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Après l'arrestation d'Abou Daoud 
à Paris 

L'INDIGNATION 
EST GENERALE 

Abou Daoud et le camarade Chou t'n-ki Ion de la 
réception dune délégation de l'OLP à Pékin. 

Après l'arrestation d'A 
bou Daoud vendredi a Pans 
par les flics de la DST alors 
qu'tl venait rendre un der 
nier hommage a son compa 
gnon da lutte Mahmoud 
Saleh assassina par la ver­
mine n»U l'indignation 
esi générale tant à Pans 
que dans de nombreux 
pays étrangers 

L'ensemble du corps d« 
plomabqui arabe s'est tie 
placé au ruai d'Orsay, au 
ministère des Affaires E-
tiangères pour exprimer sa 
profonda inquiétude a la 
suite de cette arrestation. 

Le doyen de la déléga 
tion. l'ambassadeur deSync 
a parlé «d'une action inami 
cale a l'égard du monde ara 
oet (il est a noter que c'est 
la première fois depuis la 
guerre d'Algérie qu'une telle 
expression est formulée vu 
à) vis de la France). 

Les gouvernements algé­
rien, lyuien et irakien ont 
officiellement p(o(esié au 
pré* du gouvernement fian 
çais pour cette action qui va 
a rencontre totale du droit 
el des usages diplomatiques 

En effet, Abou Daoud. 
était titulaire d un passeport 
irakien, d'un visa d'entrée 
en France et fanait partie 
d'une délégation officielle 
qui avait été reçue, quelques 
heures avant l'arrestation, 
au quai d'Orsay. 

Isuite p. 2) 

Barre fait du vent 

Les prix montent 
Pour un peu, Barrr \t se­

rait laisse prendre à son pro­
pre jeu. A force de lépeter 
que les prix n'augmente­
raient pas. il avait presque 
failli v "oire lui même 

Mais il a certainement 
du revenir sur terre en 
voyant la brusque flambée 
des prix, notamment des 
légumes, qui se produit de­
puis le 1er janvier 

Les oignons ont augmen 
té de 40 % en 3 jour*, les 
taïuttcs de 30 %. On a vu. 
dimanche dernier des laitues 
vendues sur le marché a 
V»« f ? Et encore, il parait 
que ça, ce n'est qu'un avant 
goût. Barre n'a pas cache 
que l'essence allait encore 
en prendre un coup. Cela 
n'aurait rien d'exceptionnel 
de la voir passer les 3 F 
avant le fin de l'année 

Quant au record, il risque 
d'être enleve^iar le café qui. 

après avoir d<|à sérieuse 
ment grimpe telle année, 
se prépare a su bir encore 
une spectaculaire hausse (on 
pa'le de 50 %, ce qui met­
trait la demi livre de cafe 
ordinaire à 10 F ) . On r ••• •• 
de nous expliquer que c'est 
à cause d'un tremblement 
de terre en Bolivie el d'une 
mauvaise recuite au Brésil, 
mars ce qur Tonne nous dit 
pas. c'est que si ces élé­
ments ont effectivement 
joue, l'élément principal de 
la hausse, c'est la spécula 
tion internationale qui les i 
exploité* pour faire monter 
les cours, et cela bien qu'il 
existe plut d'une année de 
réserve mondiale. 

A part ça, tout va bien 
et Barre peut être particu­
lièrement fier de lui et des 
prodigieux résultats de sa 
baisse de la TVA. On en 
voit les lesultais... 

Proclamée le 11 janvier 1946 
La République populaire d'Albanie 

fête son 30e anniversaire 
C'est ce mardi 11 jan­

vier que le peuple albanais 
va fêter le 30e anniversaire 

Un an après la mort de Chou En-lai 
Quelques mois après celle du président Mao Tsg-toung 

La Chine reste et restera rouge 
Cminent Marxiste léniniste e. l'un des plus grand di 

rigeants de la Révolution; chinoise, Chou En-lai mou 
rait voilà maintenant une année. 

En France, la grande bourgeoisie a depuis lors con 
sacré beaucoup d'ancra afin d'accréditer dans l'opinion 
publique une fausse image de ce révolutionnaire proléta 
rien dont La vie entière s'est confondue avec celle des 
masses innombrables da son peuple Journaux, radio at 
télé via on l'ont présenté comme un •modéré*, un 
«centriste», un «spécialiste de la diplomatie et des 
problèmes économiques en qui les représentants du 
capitalisme pouvaient trouver un interlocuteur valable", 
etc. Et ces falsificateurs et serviteurs zélés des intérêts de 
classe de la bourgeoisie de poursuivra aujourd'hui leurs 
grandes manoeuvres en essayant da tromper les travail­
leurs; de notre pays au sujet de cet autre dirigeant chi­
nois, critiqué pour ses erreurs et déviations opportunistes 
de droite, Teng Siao-ping. 

Tout ce qut racontent les mass-media n'est que man 
songe fondé sur dea interprétations hypocrites et mal­
veillantes et vise a répandre la plus extrême confusion 
disons l'incompréhenaon, en ce qui concerne la situa 
tion et les événements qui se déroulent an République 

populaire de Chine. 
I l nous appartient, an tant que marxistes léninistes, de 

stigmatiser cette campagne dont la raison profonde ré­
side dans l'anticommunisme et dans l'inquiétude ins 
pirée aux milieux dirigeants par les progrès et lés succès 
éclatants du peuple chinois qui édifie le socialisme. 

Chou En-lai fut-il un homme du «centre» au sens où 
1 entendit Mao Tsé toung ? Nullement. Chou En lai fut 
un dirigeant du Parti communiste chinois qui ne cessa >a 
mais d'agir et de penser en très étroite coopération 
avec le Présidant Mao. Il comprit, assimila et mit en oeu­
vre de manière remarquable la juste ligne révolutionnaire 
prolétarienne du Président Mao. et cela dans tous las do­
maines. C'est à-due pas seulement dans l'activité pour 
laquelle i l est plus connu de nos jours, celle de Premier 
Ministre de la grande China populaire, mais bien long­
temps auparavant, au cours de toute la période des luttes 
et guerres révolutionnau». 

Un seul example : en 1924, le Parti communiste col­
labora avec la Kuomintang, alors dirigé par le docteur 
Sun Yat-sen, dans le cadre du front révolutionnaire uni 
and-impérialiste et antiféodal, qui accéléra l'avance de U 
Révolution dans 1 ensemble du pays.rïwarp. S/ 

dé la fondation dé ta Repu 
btuiue populaire d'Albanie, 
proclamée, en même temps 
Que son nouveau gouverne 
ment ayant à sa tète le 
camarade fcnver Hodja, par 
l'Assemblée constituante al­
banaise, en réponse aux 
vœux de l'écrasante majorité 
du peuple albanais. Avec le 
peuple albanais, les révolu 
tionnaires fêteront ce grand 
événement que fut la créa­
tion de la République popu­
laire d'Albanie, phare du so­

cialisme en Europe. 
Ce 3oe anniversaire arrive 

au terme d'une année parti­
culièrement importante 
pour l'Albanie puisqu'elle 
fut marquée par la tenue du 

• 7e Coogrés du Parti du tra­
vail d'Albanie. Congrès qui 
a représenté un pas rmpor 
tant dans le renforcement 
du pouvoir des travailleurs 
et dans l'édification de 
l'économie socialiste. 

(suite pli 

Dans ce numéro, 
une brochure encartée 
(2e partie) 
Pour un syndicalisme 
de classe et de masse 
Halte aux manœuvres de 
division et aux attaques 
anticommunistes 
dans !a CFDT 
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l e m o n d e e n m a r c h e 

Luttes contre l'oppression 
social-fasciste 

En Pologne 
Un groupe de 172 écri­

vains, professeurs, artistes, 
sociologues, ingénieurs et 
journalistes polonais a 
adressé le 6 janvier une let­
tre ouverte aux députés de 
la Diète (parlement) pour 
exiger la création d'une 
commission parlementaire 
d'enquête sur la répression 
qui s'est abattue sur les 
ouvriers insurgés d'Ursus 
et de Radom, à la suite des 
grèves du 25 juin dernier. 

De son côté, le «comi­
té de défense des ouvriers» 
créé en Pologne aux lende­
mains de ces événements a 
publié le 7 janvier une autre 
lettre ouverte prolestant 
contre les déclarations du 
Procureur général de Polo­
gne estimant que la po­
lice n'avait pas fait usage 
de répression contre les 
grévistes et ceux qui se 
sont organisés pour les sou­
tenir. 

Selon le Comité, plus 
d'une centaine de personnes 
qui ont été torturées par 
la police ont déposé des 
plaintes auprès du Parquet 
général. Aucune suite n'a 
été donnée à leur démarche. 
Par contre des intimidations, 
perquisitions et interpella­
tions se développent contre 

tous ceux qui se dressent 
contre l'oppression social-
fasciste en Pologne et de la 
domination social-impéria­
liste de l'URSS sur le pays. 

En 
Tchécoslovaquie 

Un manifeste intitulé 
«Charte 77» protestant con­
tre les violations des droits 
de l'homme en Tchécoslo­
vaquie, signé par plus de 
200 intellectuels et hommes 
politiques résidant en Tché­
coslovaquie, vient d'être dif­
fusé dans les pays occiden­
taux. 

La Charte indique qu'en 
dépit des nombreux textes 
internationaux signés par la 
Tchécoslovaquie, et notam­
ment l'accord d'Helsinki, les 
droits fondamentaux de 
l'homme dans ce pays 
«n'existent que sur le pa­
pier». 

Le titre du manifeste in­
dique la volonté de ses 
auteurs de faire de 1977 
«l'année des prisonniers 
politiques». 

Les dirigeants révision­
nistes tchèques ont aussi­
tôt exercé des représailles 
contre plusieurs signataires 
de la charte qui ont été 
arrêtés et longuement in­

terroges. 
Plusieurs d'entre eux se­

raient toujours gardés à 
vue. Plusieurs perquisitions 
ont également eu lieu. Le 
fait qu'elles aient été filmées 
par la police semble indi­
quer qu'une vaste campa­
gne d'intoxication soit en 
cours de préparation pour 
tenter de discréditer tous 
ceux qui osent se dresser 
contre ce régime de ter­
reur policière. Mais c'est 
le peuple tout entier qui 
souffre de l'oppression 
fasciste dans ce pays et 
aucune propagande ne pour­
ra l'abuser sur la nature de 
ses véritables ennemis. 

Zimbabwe 

SOUTIEN A 
LA LUTTE ARMEE 

Les cinq pays africains 
de «première ligne» ont lan­
cé dimanche un avertisse­
ment solennel aux racistes 
sud-africains et rhodésiens, 
en réaffirmant leur soutien 
total aux patriotes africains 
qui poursuivent leur lutte 
armée de libération. Ce 
soutien revêt toutes les for 
mes : politique, diplomati 
que et matériel. 

C'est aussi une ferme 
mise en garde adressée à la 
Grande-Bretagne et aux 
USA qui continuent de lou­
voyer dans le cadre de la 
conférence de Genève pour 
tenter d'esquiver le transfert 

du pouvoir usurpé par les 
racistes rhodésiens. aux re­
présentants légitimes du 
peuple Zimbabwe. 

A nnonçant cette déc ision 
au nom des 5 pays concer­
nés (Tanzanie, Zambie, Bots­
wana, Mozambique et Ango­
la) le président tanzanien 
Julius Nyerere a notamment 
affirmé ; «Nous avons réité­
ré notre certitude que la lut­
te armée provient de l'exis­
tence du colonialisme, de 
l'oppression et du racisme 
au Zimbabwe. Quand ces 
maux auront été éliminés, la 
lutte cessera*. 

Après l'arrestation d'Abou Daoud à Paris 
Q U I A P R I S 
LA D E C I S I O N ? 

Avec l'arrestation 
d'Abou Daoud à Paris, alors 
qu'il était en mission of­
ficielle, il semble que le 
gouvernement français se 
soit mis dans une situation 
dont, le moins que l'on 
puisse dire, est qu'elle est 
«délicate». En effet, Abou 
Daoud a été arrêté par la 

DST parce qu il serait tom 
lie sous le coup d'un mandat 
d'arrêt international lancé 
par la Parquet en 1972. 

Poniatowski a même dit 
aux ambassadeurs aiabes 
venus protester au minis 
tère de l'Intérieur que «cet 
te arrestation avait été opé 
rée à l'initiative du gouver 

Affaire De Broglie 
De plus en plus trouble... 

Divers faits survenus ces 
jours derniers prouvent, si 
besoin en était, que l'on 
veut par tous les moyens é-
touffer cette affaire. 

C'est ainsi qu'un journa­
liste qui enquêtait sur l'af­
faire et a en sa possession un 
dossier mettant en cause des 

personnalités ainsi que les 
renseignements généraux, a 
été l'objet d'un attentat 
dans la nuit de jeudi à 
vendredi dernier. On l'a 
retrouvé au bois de Boulo­
gne, la gorge tranchée sur 
plusieurs centimètres. Le 
moins que l'on puisse dire. 

Les conseillers généraux 
du Puy de Dôme contre 
les paysans de Naussac 

Après avoir entendu à 
huis clos (!) un représentant 
de la SOMIVAL (société 
motrice du barrage), le Con­
seil Général du Puy-de-Dô­
me, a émis le 6 janvier, le 
voeux que «tout (donc y 
compris les forces de police, 
NDLR) soit mis en oeuvre 
pour que puissent commen­
cer d'urgence les travaux du 
barrage». 

Le Conseil général estime 

que «les études faites (...) 
démontrent que Naussac ap-
parait comme le seul site 
possible réalisable à moin­
dre frais» (soutignéparnous). 

Quant aux paysans, qu'ils 
soient «indemnisés très lar­
gement» et ne se plaignent 
pas. Le Conseil Général du 
Puy-de-Dôme est à majori­
té «socialiste» et révision­
niste. Sans commentaire. 

est qu'il s'agit d'un «curieux 
accident». 

Par ailleurs, une collabo 
ratrice de De Varga a été 
également, d'après ce qu'elle 
affirme, l'objet d'une agres­
sion au cours de laquelle 
on lui a volé son sac. 

Enfin, on indique égale­
ment que la fille de De Var­
ga, qui devait tenir une 
conférence de presse où des 
révélations» étaient atten­
dues, a dû l'annuler à la 
dernière minute à la suite de 
menaces de mort. 

Enfin, on indique que 
deux mois avant l'assassinat 
de De Broglie, les renseigne­
ments généraux étaient au 
courant qu'une telle opéra­
tion était en préparation. 
L'un des inculpés de l'af­
faire De Broglie, Kolkowiez, 
était un indicateur des Ren­
seignements généraux dont 
l'ancien directeur est un fa­
milier de la famille De Varga. 

Au fur et à mesure que 
les jours passent on voit 
ainsi apparaitre de nouveaux 
noms et des liens se tisser 
autour de cette affaire. 

nemem allemand» I on aper 
cevra au passage le courage 
de Poniatowski face à ses 
propres mauvais coupsl or il 
se trouve que le gouverne­
ment allemand dément avoir 
jamais lancé un mandat con­
tre Abou Daoud el que l'on 
a appris, en Allemagne, l'ar­
restation du dirigeant pales 
tinien qu'après que celle-
ci ail eu lieu. 

Le gouvernement alle­
mand ne peut donc pasetie 
à l'initiative de l'arrestation 
d'Abou Daoud ; c'est donc 
bien en France que cette ar 
restation a été décidée. 

Mais dans ce cas on ne 
comprend pas très bien l'in-

.térêt qu'aurait eu le gouver 
nement français à faire arrê­
ter quelqu'un qu'il venait de 
faire recevoir officiellement 
par le ministère des Affaires 
Etrangères quelques heures 
auparavant. 

Certains ont émis l'hy­
pothèse que ce sont les ser­
vices secrets israéliens, en 
collaboration avec la DST, 
qui auraient manigancé cet­
te affaire pour placer le gou­
vernement Irançais devant 
un fait accompli et enveni­
mer les relations enlre Paris 
et les pays arabes. 

Si on relie cette affaire 
avec l'impunité absolue 
dont jouissent les services 
secrets sionistes en France 
de la part de la police après 
l'assassinat des militants pa­
lestiniens et également de ce 
sac de nœuds qu'est l'assassi­
nat de de Broglie, député 
qui était connu pour ses re­
lations dans les pays arabes, 
on se dit que cette hypo­
thèse n'est pas aussi rocam-
bolesque qu'elle le parait à 
première vue. 

L'INDIGNATION 
EST GENERALE 

(suite Je la p.unei 
L'Union générale des étu­

diants de la Palestine (GUPSI 
quant à elle, proteste vigou­
reusement contre l'arresta­
tion d'Abou Daoud et de­
mande sa libération immé­
diate dans un souci de ren­
forcer les liens d'amitié en­
tre le peuple palestinien et 
le peuple de France. La 
GUPS considère que cette 
arrestation est d'autant plus 
suspecte qu'elle vise a dé­

tourner l'attention de l'opi­
nion publique du meurtre 
de Mahmoud Saleh alors 
que les agents sionistes qui, 
jusqu'à ce jour ont assassiné 
4 de leurs camarades cou­
rent toujours. 

Les marxistes-léninistes, 
pour leur part, unissent 
leurs voix à celles de tous 
les ami-impérialistes et anti 
sionistes pour exiger la libé­
ration immédiate d'Abou 
Daoud. 

Proclamée le 11 janvier 1946 

LA REPUBLIQUE 
POPULAIRE D'ALBANIE 

FETE SON 30e 
ANNIVERSAIRE 

(suite de la p.une) 
Un récent bilan du 5e 

quinquennal montre les 
grands progrès qui ont été 
réalisés dans le domaine 
économique par le peuple 
albanais en s'appuyant sur le 
principe révolutionnaire de 
compter sur ses propres for­
ces. 

De 1970 à 1975, la pro­
duction industrielle a pro­
gressé de 52 %, à un rythme 
moyen annuel de 8,7 %; ; la 
production des moyens de 
production s'est accrue de 
57 %, celle des articles de 
consommation courante de 
45 %. La production agrico­

le globale a, elle, augmenté 
de 33 %. 

Toutes ces victoires ont 
permis au PTA de donner 
des directives pour des suc 
ces encore plus grands pour 
le 6e Plan qui doit s'achever 
en 1980 

L'année 1976 a égale­
ment été marquée, à la suite 
du 7e Congrès par l'adop 
tion d'une nouvelle Consti­
tution qui doit permettre 
au peuple albanais de pro­

gresser, sous la direction du 
PTA encore plus, dans la di­
rection du socialisme et du 
communisme. 

La brochure sur la situation dans la CFDT dont nous 
publions la 2eme partie aujourd'hui (à encarter dans 
les pages parues hier) sera tirée à part. Envoyez vos 
commandes dès maintenant à l'administration du 
journal. 
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la France des luttes 

Lo crise en Lorraine (5) 

Les dirigeants du PCF veulent 
faire «porter le chapeau» à la RFA 

L a bourgeoisie au pouvoir mel en place le plan 
«Eurofer» dans le cadre de la construction ca­
pitaliste de l 'Europe - dont nous avons vu les ef­
fets néfastes pour les travailleurs dans l'article pré­
cédent. L a fausse gauche, plus particulièrement 
le faux P C F . a son propre projet de gestion capi­
taliste, elle table sur les nationalisations (pour ac­
croître son encadrement de la classe ouvrière e n 
cas de participation au gouvernement» qu'elle pré­
sente comme un remède à tous les maux. 

De la part du P C F , outre qu'i l renie la juste ana­
lyse des nationalisations qu' i l faisait à la veille du 
F r o n t Populaire, les objectifs politiques du P C F ré­
visionniste sont clairement anti-européens et pro-
social-impérialistc. 

Il cherche à faire porter les coups sur Giscard 
et P Allemagne - et non sur le système impérialis­
te qui est à l'origine de la crise - et accroître la 
collaboration (comprendre «soumission») avec I? 
social-impérialisme russe. 

La meilleure réponse est 
celle que Maurice Thore/. 
secrétaire général du PCF, 
donnait à la veille du Front 
populaire aux métallurgistes 
parisiens . 

«Les nationalisations, 
dans le cadre du régime 
capitaliste, ne pourraient 
conduire qu'au renforce-
ment de l'État bourgeois, 
à une plus grande concen 
tration des moyens de domi­
nation et d'oppression entre 
les mains de l'oligarchie fi­
nancière. Ce serait accélérer 
le. processus de fascisation 
d.« l 'Etat. .* . 

Le PCF, quant à lui, est 
vraiment l'ultime rempart 
de l'impérialisme . Il clame 
qu'il faut sauver le patri­
moine de la bourgeoisie 
française, dont il veut héri 
ter, se déclarant le plus 
capable de le gérer au pro-
1it de la classe capitaliste 
monopoliste. 

Il utilise les |ustes aspi­
rations des masses populai­
res à un changement de so­
ciété, au socialisme, dans 
sa lutte pour arracher le 
pouvoir politique aux repré­
sentants de la bourgeoisie 
que sont Giscard-Barre. 

Il combat le projet 
de construction européenne 
de Giscard, et, préchant la 

détente, il affirme que le 
seul moyen de conjurer la 
révolution montante, c'est 
de coopérer étroitement 
avec le social-impérialisme 
russe. 

Les dirigeants du PCF I 
sont les représentants de la 
classe bourgeoise au sein du 
mouvement ouvrier, d'un 
capitalisme monopoliste 
d'Etat arrivé à son stade ul­
time de putréfaction. 

Leur tactique est bien 
illustrée par cette interven­
tion de Poperen, memhre 
du Bureau politique du 
PCF, a l'occasion du mee­
ting du 17 novembre à 
Metz, réunissant à peine 
300 personnes, en présen­
ce de Rolf Primer, mem­
bre du présidium du DKP. 

«Halte a la trahison des 
trusts : nationalisation de la 
sidérurgie. Des entreprises 
en parfait état de marche 
sont obligées de mettre la 
clef sous la porte. Giscard 
suit une politique d'aban­
don national, de soumis­
sion à l'impérialisme amé­
ricain. En Europe, il y a 
une hégémonie du deutsch-
mark. En 1958. un mark 
vaut 1 franc, en 1976, un 
mark vaut deux francs : la 
différence est une dune que 
les travailleurs français 

paient aux monopoles al­
lemands, et un moyen pour 
la R F A d'exporter ses dif­
ficultés. La France, qui est 
le premier client de la 
R F A , ne cesse de voir son 
déficit se creuser. La crise 
en France est due en partie 
à l'Allemagne, à la menace 
que le grand capital (Thys-
sen, Krupp, surtout les 
grands sidérurgistes! lait pe 
ser sur la sidérurgie Iran 
çaise». 

Nous avons vu que, en 
fait, la crise est une crise 
du système capitaliste . avec 
un gouvernement se disant 
de droite ou de giuche, le 
système capitaliste est arri­
vé à un stade où il doit «re­
structurer». Maison ne peut 
attendre la vérité de ces 
larbins du capitalisme I 

«Il est possihle dès a 
présent de mettre un ter 

me au chômage en aug­
mentant la consommation 
populaire. Giscard préfère 
l'abandon : l'abandon des 
aciers spéciaux a Krupp, 
abandon de Roussel-Uclaf, 
abandon de Fos n Thyssen.. 

»ll y a alignement de la 
grande bourgoisie française 
derrière les capitalistes al­
lemands. La première puis­
sance militaire convention 
nelle de l'Europe, c'est la 
RFA. Elle n'a pas d'arme 
nucléaire, c'est pourquoi 
elle veut le transfert des 
Pluton en R F A . Alors que 
la frontière de RDA ne 
nous menace nullement. Ce 
que veut la grande bourgeoi­
sie allemande (Strauss) c'est 
que l'Allemagne se libère de 
ses complexes et s'impose. 
L'impérialisme allemand pré­
tend dicter sa loi, et jouer le 
rôle de gendarme de l'impé­

rialisme en Europe. Les 
communistes français n'ont 
jamais levé la main sur les 
libertés et défendent l'indé­
pendance nationale. Alors 
que la politique du gouver 
nement français est forgée 
à l'étranger, à Bonn. Ainsi 
Lecanuet est membre du 
parti populaire européen, 
Durafour fait partie de la 
Fédération des partis li­
béraux, et les RI sont admis 
à en être membres. 

»Le SPD veut faire la 
même chose avec les partis 
sociaux démocrates : une fé­
dération européenne des 
partis. 

«Ceci s'explique par fa 
volonté de domination que 
I? R F A entend exeicer sur 
l'Europe. La formation des 
partis supranationaux, de 
partis à l'étranger, c'est le 
mépris pour l'indépendance 

nationale. Une Europe par-
lant d'une seule voix ? Oui, 
mais cette voix serait celle 
de Bonn. Une Europe supra­
nationale dominée par la 
R F A ne sert que les ambi­
tions des Thyssen, des 
Krupp, des sidérurgistes. 

«Nous voulons une Fran­
ce libre, forte, indépendan­
te, souveraine. Fane um 
nouveau bloc militaire 
ouest-européen est le con­
traire de faire de l'Europe 
un continent de paix. 

»Seul, l'application du 
Programme commun, avec 
le retour à la nation des 
secteurs-clés de l'économie, 
permettra des liens solides 
de sécurité et de coopéra­
tion entre la France et l'Al­
lemagne,» 

Comme on le voit, la 
cause de tous nos maux, 
c'est l'Allemagne ! 

Campagne de soutien au quotidien 
QUE LA CLASSE OUVRIERE 

SE SERVE DE L'HUMANITE ROUGE 
Ce mot d'ordre a été dans le passé alors que «L'Huma­

nité rouge» connaissait de graves difficultés et que sa survie 
était en jeu, l'un des mots d'ordre centraux d'une campagne 
de souscription faisant appel à nos Incteurs et à tous les 
travailleurs. Aujourd'hui c'est d'alhr dn l'avant qu'il est 
question, d'améliorer encore notre journal pour qu'il serve 
toujours mieux la lutte révolutionnaire do la classe ouvrière. 
C'est pourquoi nous le reprenons avoc la conscience d'avoir 
déjà fait un bout da chemin et en sachant que cela ne 
représente que quelques pas sur la route de la révolution 
prolétarienne et de la construction du socialisme, 

A tous les travailleurs qui nous lisent ou nous connais­
sent, nous disons : Oui, camarades, «L'Humanité rouge» est 
votre journal, celui de la classe ouvrière tout entière. 
Emparez-vous en ! Servez-vous en comme d'une arme dans 
la longue lutte qui nous attend. C'est grâce à vous, grâce 
aux suggestions et aux critiques faites dans l'esprit construc-
tif qui caractérise le point de vue prolétarien qu'il fera 

des camarades de St 

encore bien des progrès. 
Et en nous adressant à tous les marxistes-léninistes et 

à nos diffuseurs, nous lançons l'appel suivant : la classe 
ouvrière aspire à combattre l'ensemble de la bourgeosie 
capitaliste pour la renverser et gagner du même coup 
l'émancipation de tous les travailleurs. Elle a besoin de 
«L'Humanité rouge» pour avoir une vue d'ensemble de sa 
lutte, de la tactique de ses ennemis, des alliés qu'elle peut 
se gagner, de la lutte de classe à l'échelle du monde entier 
sur lequel la rivalité des superpuissances fait peser de graves 
menaces de guerre. Qui d'autre peut l'éduquer ainsi que 
l'organisation des marxistes-léninistes et «L'Humanité rou­
ge», seul journal qui dénonce de façon conséquente aussi 
bien le plan Barre que cet autre plan capitaliste que consti­
tuerait le Programme commun. Inspirons-nous de cette lettre 
écrite par un camarade postier qui s'est servi de notre 
journal comme d'un outil pour la lutte de classe. Dévelop­
pons le soutien de la classe ouvrière à notre journal. 
En avant pour les 25 millions I 

Camarades, 
j 'ai tardé pour envoyer 

cet article. Les articles déjà 

E C O U T E Z L E S R A D I O S RÉVOLUTIONNAIRES 

heures de Paris longueur d'ondes fréquences 

TIRANA 16h00-16h30 
17hOO-17h30 
19h00 19h30 
21h00 21h30 
22h0022h30 
23h30 24hOO 
6h00-6h30 

31 m 42 m 
31 m 42 m 
31 m 42 m 
31 m 42 m 
31 m 42 m 215 m 
31 m 42 m 206 m 
31 m 42 m 

9677 kc 7143 kc 
9677 kc 7143 kc 
9677 kc 7143 kc 
9677 kc 7143 kc 
9677 kc 7143 kc 
9677 kc 7143 kc 
9677 kc 7143 kc 

1 3 9 6 kc 
1 4 5 6 KC 

PÉKIN 19h3020h30 
20h30 21h30 
21h3022h30 
22h30-23h30 

45,7 m 42,5 m 
45,7 m 42,5 m 
45,7 m 42,5 m 
42.7 m 42,4 m 45.9 m 

6565 kc 7059 kc 
6565 kc 7059 kc 
6565 kc 7059 k c 
7026 kc 7075 kc 6536 kc 

reçus 
Etienne sur la lutte que 
mènent les ouvriers et ouvri­
ères de la lingerie Mail don­
nent sans doute une infor­
mation suffisante. 

Je vous l'envoie tout de 
même car nous avons pen­
sé qu'il pourrait avoir un tô­
le dans la rubrique «sou­
tien au journal». Vous se­
rez certainement plus 
à même de juger. 

Salutations communistes. 
Un postier marxiste-léniniste 

Nous étions deux cama­
rades venus apporter aux 
ouvriers de la lingerie Mail, 
une entreprise textile stépha-
noise en lune pour de meil­
leures conditions de travail, 

l'Humanité Rouge du 29 
décembre. En effet, l'article 
fait par un correspondant 
HR de St Etienne après en­
quête auprès des ouvrières 
en lutte était paru. 

Quand nous avons expli­
que le motif de notre pré­
sence, un grand nombre 
d'ouvrières et ouvriers nous 
ont demandé le journal et 
nos quelques numéros n'ont 
pu satisfaire toutes les de­
mandes. 

C'est en rangs serrés et au 
cri de «Mail tu paieras» que 
les ouvrières revenaient d'u­
ne réunion d'information 
tenue dans un local proche, 
prêté par un membre de la 
Bourse du Travail, le patron 
refusant aux ouvrières l'ac­
cès au réfectoire. 

Alors , spontanément, 
les ouvriers se sont regrou­
pés autour des journaux et 
l'un des ouvriers a lu à hau­
te voix l'article pour que 
tous puissent en connaître le 
contenu. La critique la plus 
faîte a été «Oui, c'est bien». 

Nous allons apporter le 
plus tôt possible les exem­
plaires de ce numéro aux 
ouvriers, nombreux à nous 
les avoir demandés. 

Nous avons été frappés 
par la grande combativité et 
l'unité des ouvriers et ouvri­
ères de Mail et face à une 
telle force, le patron ne peut 
que céder. 
Vive la lutte des ouvriers de 
Mail ! 
Vive l'Humanité Rouge, au 
service de la classe ouvrière ! 

Correspondant HR. 



mercredi 12 janvier 1977 

r Humanité Rouge 
Un an après la mort de Chou En-lai 
Quelques mois après celle du président Mao Tsé-toung 

LA CHINE RESTE 
ET RESTERA ROUGE 

(Suite de la p. I) 
Pour répondre aux hesoins de la si­

tuation d'alors, Mao Tsé-toung fonda a 
Canton, en mai 1926. l'Institut national 
du Mouvement Paysan, qui reçut 327 
élèves venus de vingt provinces et ré­
gions du pays. Mao Tsé-toung dirigea cet­
te école de formation de cadres révo­
lutionnaires et Chou En-lai fut l'un de ses 
principaux enseigants. 

Pen dant la Grande Révolution cultu­
relle prolétarienne en Chine, Chou En-lai 
ne cessa pas un instant de défendre de 
manière fondamentale, juste et efficace 
la penséemaotsetoung, qui rejette sans 
nulle âmbiguité l'idéologie bourgeoise 
sous toutes ses manifestations. 

Quand cette dernière prit ta forme de 
l'ultra gauchisme, Chou En lai sut pat 
faiioment discerner que les protagonistes 
de la «lutte a outrance» qui «frappaient 
sans merci», sous la direcuon de U n Piao, 
et de fac,on plus dissimulée mais non 
moins effective à l'époque, de Kiang 
Tsing, allaient a rencontre des justes i-
dées et objectifs révolutionnaires du Pré­
sident Mao. Les ultra-gauchistes, représen 
tants du radicalisme de la bourgeoisie 
pouvant aller jusqu'à recourir à des me 
thodes fascistes, ne sont en définitive 
que des repiësentants idéologiques de la 
droite, voire de l'extrême droite Ce sont 
des ennemis du communisme. 

On a présenté en France la fracbon 
dirigée par les quatre comme la «gauche-' 
du Parti communiste chinois. Chou En-
lai comme le «centre» et Teng Siao ping 
comme la «droite». Ce n'est là qu'une 
invention malveillante et délibérée de la 
bourgeoisie, majorité et opposition par 
lementaires réunies pour cette basse 
besogne. Naturellement, mais nous n'évo­
querons leurs agissements qu'avec mé­
pris, la plupart des Trotskystes ont soute­
nu cette campagne mystificatrice. 

Chou En-lai fut, et resta jusqu'à son 
dernier souffle, le plus acbf représentant 
de la «gauche» du Parti communiste chi­
nois, dirigée et incarnée par le Président 
Mao Tsé-toung. La «gauche» regroupe les 
dirigeants et militants, et les masses popu 
laires sans parti, qui comprennent, ap­
prouvent et appliquent correctement et 
efficacement la ligne du Président Mao, 
c'est-à-dire le ligne révolutionnaire prolé­
tarienne du marxisme-léninisme appli­
quée aux conditions spécifiques de la 
Chine. 

En attaquant cette ligne avec fréné­
sie, les «quatre» ont démontré qu'ils 
constituaient la «droite» et leurs activi­
tés putschistes de «l'extrêmedroite». 

Voilà un phénomène auquel nous de­
vons nous-mflmes en France accorder 
une grande attention. Les prétendus gau­
chistes, qui parfois, dans nos propres 
rangs, poussent à des pratiques sectaires, 
autoritaires, brutales, refusant de faire 
leur autocritique mais critiquant autrui à 
outrance, sont des éléments gravement 
malades sur le plan idéologique. Si l'on 
ne parvient pas à les guérir par l'action et 
la persuasion de masse, ils finissent 
dans les rangs de l'extréme-droite. ils re­
courent à une idéologie et à des métho­
des fascistes. 

Il y a enfin la question de Teng Siao 
ping. Les erreurs de droite qu'il a corn 
mises ont fait l'objet d'une vaste criuque, 
dont le but visait à l'aider et non à l'é­
craser. Si ce dirigeant donne a son Parti et 
à son peuple les preuves qu'il entend ap 
pliquer la penséemaotsetoung. en pra 
tiquant son autocritique approfondie et 
sincère, ce sera a son Paru et à son peuple 
de décider s'ils doivent ou non lui accor 
der à nouveau leui confiance. Ce qui est 
établi, c'est que les «quatre» ont déployé 
toutes sortes de machinations malhon 
nétes afin «d'abattre définitirement Teng 
Siao-ping» Ils ont agi de la sorte à l'en 
contre des enseignements du Président 
Mao, qui soulignant que nul n'est infail 

Or le président Mao Tsé-toung a défini 
clairement la juste voie, dans la période 
actuelle, en lançant le mot d'ordre 
«luire la révolution cl promouvoir la 
production ». 11 y a entre ces deux tâches 
fondamentales de l'édification du socia 
hsir.e un rapport dialectique qui soude 
leur unité 

Le «refit déviationniste de droite» de 
Teng Siao ping sojffla de sa tendance a 
ne mettre l'accent que sur la production 
Ce qui ne signifie pas qu'il refusait opi 
niatrement de reconnaître l'importance 
de «faire la révolution» comme l'en ac 
cuvèrent les quatre-. Le Parti commu 
niste chinois et les masses populaires 
chinoises disposent de la souveraineté né 

pour arrêter notre jugement. Aussi 
condamnons nous sans réserve cette cli­
que fractionniste. putschiste, coupée des 
masses populaires chinoises qui préparait 
activement le renversement do la dicta­
ture du prolétariat et visait à instaurer 
des méthodes fascistes. 

L'immense majorité des masses popu 
laires et des communistes chinois veulent 
comprendre, assimiler or appliquer la pen­
sée maotsétoung, qui a enrichi le nantis 
me léninisme en le faisant triompher dans 
les conditions spécifiques de la Chine 

Elles ont de ce fait acclame et soutenu 
la désignation du président Houa Kouo 
feng par le Comité central du Parti com­
muniste chinois aux fonctions présiden­
tielles occupées jusqu à sa mort par le 
président Mao Tsé-toung. Elles savent 
ausM que ce dernier, proposa lui-même 
le camarade Houa ' Kouo-feng pour 
assumer ces fonctions 

.ly». ligne mise en œuvre par le Comité 
central du Parti communiste chinois 
ayant désormais a sa tete le président 
Houa, n'est autre que celle préconisée 
par le président Mao et soutenue par 
le premier ministre Chou En la: . On 
peut la résumer en eff^t par le mot d'or 
dre de «faire la révolution et pmmou-
utfir la production» et toutes les affir 
mations pcremptoires de la presse bour 
geoise et des révisionnistes et trostkystes 
de notre pays à ce suiet ne sont qu elucu 
brations et mensonges visant à réduire et 
combattre insidieusement le prestige 
croissant de la Révolution chinoise 

L'Union soviétique ne constituant plus 
un exemple probant et stimulant pour les 
travailleurs et le peuple de notre pays 
tout au contraire. Ja bourgeoisie est beau­
coup plus occupée a travestir les réalites 
de l'édification du socialisme en Chine, 
à mystifier l'exemple victorieux de la dic­
tature du prolétariat assumée par le 
grand juste et glorieux Parti communiste 
chinois en coopération étroite et cons­
tante avec 1 immense peuple chinois 
multinational. 

Nous avons eu le privilège de nous en­
tretenir avec le président Houa Kouo 
feng, comme nous avions eu le même pri 
vilège, douze ans plus tôt, de nous entre­
tenir avec le président Mao Tsé-toung. 

De notre récent entretien, nous avons 
retenu un fait essentiel : le président 
Houa Kouo feng nous est apparu comme 
avant tout désireux de poursuivre concrè­
tement, sur tous les plans, la mise en œu 
vre de la ligne idéologique et politique 
fondamentale du président Mao. Le nou­
veau président du Parti communiste 
chinois a le môme style de contact 
personnel que Chou En-lai. c'est à dire 
qu'il est simple, modeste, qu'il met 
spontanément son interlocuteur à l'aise et 
qu'il connait à fond les sujets abordés. 

11 jouit du soutien populaire, parce 
qu'il incarne aux yeux des masses la fidé­
lité à la penséemaotsetoung. 

Voilà pourquoi, en ce premier anni­
versaire de la disparition de Chou En-
lai et quelques mois après celle du pré­
sident Mao, nous sommes profondément 
convaincus que la grande Chine est, reste 
et restera rouge, apportant de la sorte une 
contribution éminente et sans nul doute 
décisive à la Révolution mondiale. 

Jacques Jurquet 

Le camarade Chou En-lai serrant la main de Wang Chiu-hsi. «l'Homme d#fer» du 
champ pétrolifère de Taking lors de la réception des délégués des unités avancées à 
Pékin en 1966. 
lible et qu'il importe de tout faire envers 
un camarade dans l'erreur «pour guérir sa 
maladie ci sauver l'homme». 

Mais quel est donc le centre du grand 
débat qui préoccupe nos camarades com­
munistes chinois et leur grand peuple 
multinational ? 

Ce grand débat porte sur l'édification 
du socialisme, qui n'échappe jamais a 
la lutte entre deux voies, entre deux li­
gnes, entre deux idéologies et donc entre 
deux cldssesantagoniques. Si le processus 
de développement du socialisme s'écarte 
de la juste voie révolutionnaire proléta­
rienne, la dictature du prolétariat risque 
fort d'être renversée, et le retour au 
capitalisme surviendra comme en Union 
soviétique. 

cessaire pour en juger, et nous ne nous 
substituerons pas à eux dans la mesure ou 
nous ne disposons pas de tous les élé­
ments de connaissance indispensables. 

Ce qui n'exclue pas notre droit de ju­
gement en fonction de la réalité concrète, 
une fois les explications et informations 
probantes parvenues à notre connaissan­
ce. 

L a «bande des quatre», sous prétexte 
de «faire la révolution» agit frénétique­
ment en qualifiant de «révisionniste» tou­
te promotion de la production. Elle s'op­
posa dans sas actes à la pensée maotsé­
toung. tout en feignant dans ses paroles 
de s'y rattacher. Dans ce cas, nous dis­
posons d'ores et déjà d'informations, 
d'explications et de preuves suffisantes 
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